Michel Rivard

Le coeur de ma vie (1989)

Sensibilisation au sujet:

a) Connaissez-vous des chanteurs français, québécois ?

b) Décrivez la photo du chanteur.
c) Formulez une légende. Que pense le chanteur?
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Légende :

d) Faites un remue-méninges à partir du mot « ma langue ». Quelles sont les associations que vous reliez à ce mot, que ce mot évoque-t-il ?

e) Analysez la citation de Johann Gottfried Herder, tirée de « Lied der Völker ». Est-ce qu’elle convient à la chanson de Michel Rivard ?

« Les chansons populaires, ce sont les archives du peuple, le trésor de sa science, de sa religion, de sa théogonie, de sa cosmogonie, de la vie de ses pères, des fastes de son histoire. C’est l’expression de son cœur, l’image de son intérieur dans la joie et les larmes (…). »

f) Décrivez et commentez la caricature ci-dessous. Quelle thème de la chanson reflète-t-elle ? À quel thème sensibilise-t-elle le lecteur ?

Assimilation au Canada
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http://www.imperatif-francais.org/galerie/oeuvre.php?id_img=2
g) Commentez la citation du chanteur québécois Gilles Vigneault :

«Un mot qui perd ses parages
         perd aussi son naturel. »
h) Formulez des hypothèses sur le contenu de la chanson à partir d’une réflexion sur les deux premiers vers : 

C'est la langue qui court dans les rues de la ville,
Comme une chanson d'amour au refrain malhabile;

i) Lisez le texte ci-dessous et résumez les idées essentielles sous forme de plusieurs thèses que vous discuterez en plenum.
La langue française: Source de conscience historique

http://www.imperatif-francais.org/dossiers/dossiers.php?id_dossier=1519


Conférence prononcée par Monsieur Bruno 16 mars 1997 au Québec

Chaque langue a sa géographie, son contexte social, ses horizons, son imaginaire, son passé et son avenir. Pour chaque individu, la langue est une composante biographique et socio-historique qui participe à la définition de sa culture commune. La langue, pourrait-on dire, c'est la totalité de notre expérience en une terre précise: par exemple, la France pour Yves Duteil, le Québec pour Michel Rivard, le Manitoba pour Daniel Lavoie. Au centre de leurs émotions, autant individuelles que collectives, leur langue, jamais oubliée, émerge d'un profond sentiment d'appartenance et témoigne d'une conscience historique parfois glorieuse, toujours batailleuse, et plus souvent qu'on ne le pense, douloureuse, mais pour peu que l'on soit vigilant, installée dans l'avenir.

Une mise en situation de la langue française, en Europe comme en Amérique, en France comme au Québec, au Canada comme en province ne peut échapper au discours social, culturel et politique dont sa propre évolution, et parfois sa propre survie, est l'enjeu. La langue nous habite comme on habite un lieu. Que nous soyons à Paris, à Montréal ou dans l'Ouest canadien, la langue française est un lieu culturel où notre cœur bat, en ville comme en campagne, à l'école comme à l'hôpital (…) ce qui est en cause, ce n'est pas seulement l'existence de la langue française, c'est sa vie, c'est son évolution, c'est-à-dire, de notre point de vue, son combat historique en Amérique du Nord.

